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CORPS  LEGISLATIF.  I9SI S 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 


OBSERVATIONS 

Faisant  fuite  au  rapport  fur  les  Confeils 
d administration  des  troupes  , 

Pau  MARBOT  (de  la  Corrèze  )? 
Séance  du  8^  Germinal  , an  V„ 


Citoyens  Représentans, 


Dans  îa  difcuffîon  qui  [vient  d’avoir  lieu  , ona  confondu 
le  mode  d’éleéfion  relatif  à l’avancement  dans  l'armée  avec 
lele&ion  en  tant  quelle  eft  appliquée  à la  formation  des 
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confeiis  d adminiftration.  Je  crois  qu'il  eft  néceflaire  de 
diftinguer  deux  chofes  fi  differentes  par  leur  naiure. 

Deux  opinans  feulement  fe  font  élevés  contre  le  prin- 
cipe de  l’éleétion  en  général } cc  l’un  d eux  , notre  collègue 
Lacuée  , eff  convenu  que , fi  l’éleétion  lui  paroît  préfenter 
des  dangers  5c  des  inconvéniens  fous  le  rapport  du  mode 
d’avancement  9 on  peut  cependant  s’en  fervir  avec  avantage 
pour  la  formation  des  confeiis  d’adminiflration , en  combi- 
nant ce  moyen  de  telle  manière  qu’il  ne  puiffe  donner  que 
de  bons  réfultats. 

Ce  n’eft  pas  fans  doute  ici  le  moment  de  difeuter  quel 
doit  être  le  mode  d’avancement  dans  l’armée.  Lorfque  cette 
queftïon  nous  fera  préfentée  , ce  fera  alors  le  cas  d’examiner 
s’il  faut  renoncer  à l’éleélion  , ou  s’il  ne  vaut  pas  mieux  en 
modifier  , coriiger  ou  perfectionner  les  conféquences  5c 
conferver  le  principe. 

On  nous  a rappelé  cette  époque  de  l’hiftoire  romaine  , 
où  les  foldats  s’étant  permis  de  choifir  leurs  chefs  , en  vin- 
rent jufqu’à  nommer  des  empereurs.  Mais  qu’y  a - t - il  de 
commun  encre  le  tumulte  5c  les  féditions  des  foldats  10- 
mains  , 3c  nos  paifibles  élevions  renfermées  dansjle  cercle 
d’une  feule  compagnie  ou  d’un  bataillon  ? Exiffe  - 1 - il  un 
motif  de  comparaifon  entre  les  foldats  d’une  compagnie  . 
choiiïant  un  caporal  ? un  fergent , 5c  les  armées  romaines 
élevant  un  empereur  fur  le  trône  ? J’en  appelle  au  furplus  , 
au  témoignage  de  ceux  qui  ont  fait  la  guerre  aéhielle.  Nos 
troupes  , qui  ont  joui  du  droit  d ele&ion  dans  fa  plus  grande 
latitude  , fe  font- elles  permis  de  vouloir  choifir  des  gé- 
néraux , des  chefs  ? Non  : elles  fe  font  toujours  renfermées  ! 
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Jans  les  élections  qui  leur  font  attribuées  par  la  loi  * elles 
ont  reçu  avec  refpeét  les  généraux  que  le  Pouvoir  exé&utif 
leur  a donnés,  tout  comme  elles  ont  vu  dellituer , fans  murT 
mure , ceux  auxquels  elles  paroifïbient  le  plus  attachées. 
Mais  , encore  un  coup  , il  ne  s’agit  pas  ici  d’éleétions  d’ofii- 
ciers  ni  de  chefs  : il  s’agit  Amplement  du  choix  des  mem- 
bres du  confeil  d’admini fixation.  Quand  bien  même 'le  Corps 
légiflatif  voudrait  proferire  le  mode  éîeétif  pour  l’avance- 
ment ( ce  que  je  ne  crois  pas  pour  les  grades  de  fous- 
oiïiciers  Sc  fous  - lieutenans)  , ce  ne  ferait  pas  une  raifon 
pour  conclure  qu’il  doit  être  rejeté  pour  la  formation  des 
confeils  d’adminiftration. 

J écarté  donc  de  cette  difcufiîon  tout  ce  qui  eft  relatif 
au  mode  d’avancement  dans  l’armée  , & je  n’ai  plus  qu’à 
répondre  à quelques  objections  d’un  des  préopinans. 

Que  doit  - on  defirer  pour  obtenir  la  bonne  formation  d’un 
confeil  d’adminiftration  ? On  doit  defirer,  i°.  d’y  faire  entrer 
les  hommes  les  plus  propres  à adminiflrer , Sc  20.  ceux  fur- tout 
qui  jouifîent  de  la  confiance  de  leurs  camarades. 

Or  nous  avons  prouvé  jufqti’à  l’évidence , que  le  mode 
d’ancienneté  donnerait  les  hommes  les  moins  propres  à admi- 
niftrer;  Sc  notre  collègue  Dumas  n’a  pas  répondu  aux  faits  que 
nous  avons  établis  à cet  égard.  Il  refte  démontré  que  les 
foldats  les  plus  anciens  dans  chaque  compagnie  feront  tou- 
jours les  plus  ignorans  (c’eft  ce  qui  a été  de  tous  les  temps  ) ; 
il  ferait  bien  étonnant  qu’on  voulut  les  faire  entrer  de  droit 
au  Confeil  d’adminiftration.  Voulez-vous  éteindre  l’émula- 
tion? donnez  tout  à l’ancienneté;  donnez  à 1 homme  in- 
fouciant  Sc  pareffeux  la  certitude  d’arriver  à fon 
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honneurs  &:  aux  places,  & foyez  bien  afïurés  qu’il  ne  fera 
lien  pour  les  mériter. 

Si  apres  cela  nous  examinons  la  queftion  fous  le  rapport 
de  la  confiance , nous  conviendrons  fans  peine  que  fcledion 
feule  défigne.  les  fujets  fnr  lefquels  elle  repofe  : ce  fentiment 
ne  fe  préfume  pas  , tout  comme  il  ne  fe  commande  pas. 
Si  donc  nous  voulons  favoir  quels  font  les  hommes  que  la 
confiance  appelle  à la  compofition  des  confeils  d adminiftia- 
tion,  il  faut  interroger  tous  les  grades. 

Citoyens  repréfetitans , votre  commifiion , dans  fon  rap- 
port, a ramené  à quatre  points  principaux  les  vices  de  la 
réfolution  que  nous  examinons  : la  compofition , le  renou- 
vellement, les  confeils  éventuels  de  les  attributions.  Elle  vous 
a fait  voir  que  la  compofition  étoit  imparfaite,  en  ce  qu’elle 
n’admettoit  pas  allez  de.  capitaines , de  qu’au  contraire  elle 
appelle  trop  de  fous-officiers  & de  foldats  ; elle  a fur  tout 
démontré  quelle  étoit  vicieufe  , en  ce  qu’un  conteil  d’ad- 
rninifiration , formé  par  le  droit  d’ancienneté  , ne  pourroit 
être  qu’un  compofé  d’ignorance  de  d’élémens  tendans  au 
défordre  par  le  délaut  de  lumières  de  de  confiance. 

Votre  commifiion  a également  démontré  que  le  renou- 
vellement, tel  qu’d  efi:  propofé  par  la  réfolution,  efr  inad- 
miffible,  en  ce  qu’il  efi:  directement  contraire  à tout  bon 
lyftême  de  comptabilité  ; de  à cet  égard,  elle  n’a  été  con- 
tredite par  perfonne. 

Les  confeils  éventuels  font  fondés  fur  des  principes  -,  juf- 
qu’ici  on  ne  s’en  étoit  pas  occupé  : votre  commifiion  a cm 
devoir  les  rechercher  de  Iss  développer.  Eiie  a lait  voir  que 
la  réfolution  n’avoit  pas  bafé  les  confeils  éventuels  fur  les 
principes  qui  doivent  leur  fervir  de  règle. 
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Quant  aux  attributions,  je  crois  devoir  infifter  de  nou- 
veau fur  la  néceflité  d’interdire  aux  confeils  d'adminiftra- 
tîon  de  s’inimifcer  dans  les  fondions  qui  doivent  leur  être 
étrangères.  On  a dit  qu’il  fuffifoit  de  bien  précifer  les  attri- 
butions qui  leur  font  déléguées  ; mais  l’expérience  a dé- 
montré que  cette  précaution  ne  fuffit  pas,  puifque  nous 
avons  vu  les  confeils  d’adminiftration  fe  mêler  du  fervtce, 
de  la  police  & de  l’avancement  ; il  faut,  je  le  répète,  qu’un 
confeil  d’adminiftration  adminiftre  bien,  mais  qu’il  ne  fade 
qu’adminiftrer. 

Les  abus  contre  lefquels  je  m’élève  ici,  s’étoient  fait  fenttr 
fans  doute  dans  l’ancien  régime,  puifqu’ils  avoient  ete  prevus 
par  les  ordonnances  de  ce  temps-là. 

Avant  de  finir,  je  dois  relever  une  expreflîon  d’un  des 
préopinans,  de  laquelle  on  pourroit  inférer  qu’il  a fuppofé 
que  la  commiffîon  a avancé  dans  fon  rapport  , que  ï armée 
école  le  peuple.  Sans  doute  ce  n’eft  pas  l’idée  qu’a  voulu 
exprimer  notre  collègue-,  il  n’a  pu  croire  que  la  commiffîon 
ait  penfé  que  lorfqu’une  nation  de  2.5  millions  d’hommes 
met  400  mille  hommes  fous  les  armes,  cette  armée  foit 
le  peuple. 

Votre  commiflîon  a dit  : Cefl  le  peuple  qui  ejl  à l armée* 
Elle  l’a  dit  par  oppofîtion  à l’armée  de  1 ancien  régime , 
dont  les  places  dofïiciers  & tous  les  grades  appartenoient 
à une  clafTe  de  privilégiés  qui  n’étoient  pas  le  peuple,  & dont 
les  foldats  étoient  un  ramas  de  ftipendies  , moitié  étran- 
gers , moitié  nationaux , mais  tous  enrôles  par  inconduite 
ou  par  libertinage  *,  ôc  cette  e'pèce  d hommes  netoit  pas  le 
peuple  fans  doute» 
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Aujourd’hui  un  appel  général  a été  fait  à la  nation  fran- 
çaife.  Quelques  hommes  corrompus , malveillans  ou  effé- 
minés ont  été  fourds  à la  voix  de  la  patrie  -,  ils  fe  font  mis 
à l’écart,  ils  fe  font  féparés  du  peuple  : Mais  le  peuple 
ejl  allé  à V armée. 

Votre  commilïïon  , après  vous  avoir  fait  obferver  que  , 
de  tous  les  orateurs  qui  ont  parlé  fur  cette  réfolution,  il 
n’en  eft  aucun  qui  n’ait  demandé  fa  réjeétion  , propofe  de 
nouveau  au  Confeil  de  déclarer  qu’il  ne  peut  l’adopter. 


A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Germinal , an  5. 


